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Ben, parce cjue 9a n'a pas marche

com ine 9a dcvait. Le doctcur qui a fait la

critique, un chauve de Neuchatel qu'on m'a

dit, leur z'y a trouvö ä rediro ä ccux qui
en etaicnt. Les relais ötaient trop loin

ou bien trop prhs, ct puis il est venu de

la pluic,... alors tu comprcnds, les cama-
rades se « chottaient»; il y en a m£me

qui out laissö un Weber en panne sous

un sapin, tout seul, sans blessö

— A moins que le blosse no se soit
öchappö peut-etre

— N011, non, ils ötaient trop bien fice-
les pour cela. Ah! les dames ont bien tra-
vaille! A savoir meme que le docteur de

la critique leur a dit qu'elles s'en ötaient

trop donne!

— Elles ötaient nombrcuses, ces dames?

— Tu paries! C'en tStait tout blanc sous
les sapins! II y en avait qui avaicnt les

chcveux blancs, ct puis des jeunes qui
savaient bien chanter. Moi j'ai travaillö
avec une samaritaine qui avait soignö les

grippös en caserne; ah, eile savait rude-
ment bien faire les pansements!

1 — Et le dircctcur de Fexcrcice, c'ötait?

j Le D1 Raymond, du Val-de-Ruz, un
bien gcntil homme. II a dit comme 9a:
A la sortie du tunnel des Loges, un wagon

de voyagcurs a dögringolö en bas lc
talus, 30 blesses, depechez-vous, h l'ceuvre!
Et on s'est tellement döpechö qu'on ötait

pret une heurc avant celle fixöe par le

programme!
- Alors vous avez dinö?

-- Oui, sur le coup d'une heurc. Iis
avaient bien fait les choses, on a bien

rnangö. II y en a plusieurs qui ont fait
des discours; oh! ils ont trhs bien parle;
tu sais, 9a partait du coeur, j'ötais tout
ömu A propos, pourquoi n'es-tu pas

venu
- - Je ne sais pas trop. Mais tout ce

que tu me dis me fait bien plaisir, y aura-
t-il une reunion eantonale en 1920?

- Sfir!
Eh bien, compte sur moi! C'est vrai

pourtant qu'on ne se voit jamais assez

cntre samaritains!
Nob Amas.

°—<£>—=

Discours de M. Edouard Naville, president ad interim
du Comite international

ä l'oeeasion de la reunion annuelle de la section genevoise de la Croix-
Rouge, le 2 avril 1919

(Suite et fin.)

La Croix-Rouge est nee ä Gcnfeve, c'est | La Croix-Rouge, cette magnifique insti-
une idee esseutiellement genevoise. Comme 1 tution, qui sculc a reussi a röunir sous
d'autres sorties de notre ville, l'idöc de la son drapcau tous les peuples dc la terre,
Croix-Rouge a conquis le monde par saseulc | 11'existe-t-elle que pour les temps oil les

force, satis aucun appui matöriel quelconque. homines s'entretuent, et ne doit-elle alle-

A Genfevc, maintenant, la tilche de la döve- ger que les souffrances que les hommes in-
lopper dans des circonstances uouvclles. I fligcnt volontairement ä leurs semblables?

Nous avons lien d'espörcr que la guerre, Notre devise ne serait-elle pas ennoblie,
si eile n'a pas entihrement disparu, ne se i et le mot « charite» qui s'y trouve ne

verra plus pendant bien des generations, j prendrait-il pas toute son ampleur si, au
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lieu do s'exerccr seulcmcnt an milieu des

armes, cette charity etenda.it scs bicnfaits
sur tous les humains, chcrchant dans la

concorde ä remedier aux maux qui frap-
pent l'humanitb tout entifere

Nous avions deja pense a la lutte contre
la tuberculose, lutte ä laquelle plusieurs
Croix-Rouges s'btaicnt appliqubes avaut
la guerre, quand nous avons appris que
cette idbe de la Croix-Rouge dc la paix
prboccupait d'autres Croix-Rouges qui out
line force et des ressources auxquelles les

nötres ne peuvcnt se comparer. II s'agit
en particulier do la Croix-Rouge ameri-
caine. Yous connaissez l'csprit d'entreprisc
de la grande Republique d'outre-mer, esprit
favorisb par des ressources presque inb-

puisables qu'elle parait avoir en partage.
La Croix-Rouge de la paix, c'est-a-dire

un accord mondial pour lutter contre la
tuberculose on d'autres maladies conta-
gieuses, pour la protection et le dbvelop-
pement de l'cnfant, pour les logements sa-

lubres, en un mot pour tout ce qui touche
ii la santb physique, tel est le vastc

programme humanitaire que la Croix-Rouge
ambricaine nous propose; et qu'appuic ddja
un comite compost des Croix-Rouges de

France et de Grande-Bretagne, d'Italie et
du Japon, certain d'avoir avec lui le president

Wilson et le premier ministre bri-
tannique. Cet accord mondial, cette so-
eibtb humanitaire des nations, devrait avoir
un organe central dont le sidge serait fixe,
et pour le moment le comite des cinq
Croix-Rouges nous a toujours dit et rdpetb

que cet organe central serait le Comite
international rbsidant ä Geneve.

Les premidres lignes de ^institution
telle que la comprenncnt les cinq Croix-
Rouges ont etb tracbes dans une conference

prbliminaire tenue a Cannes, ä la

suite de laquelle nous avons recju la visite
de ce comite, et dans des cntretiens qui
ont dure trois jours nous nous sommes

entendus sur divers points, en particulier
sur ce que les bases de l'institution se-

raicnt jetees dans une conference tenue ä

Geneve ii bref delai. Je ne puis aujourd'hui
vous en dire la date exacte, ui entrer dans

les details au sujet de ce que sera cette

conference, qui diffdrcra forcement des an-
ciennes conferences de la Croix-Rouge. Les
circonstanccs dans lcsquelles se trouve le

rnonde sont exceptionnelles, ellcs ont si

compldtement modifid les accords qui
liaicnt les nations, que le Comite doit en

tenir compte, ct ne pent pas se conformer
ä certains principes qui jusqu'alors rb-

glaicnt sa conduite.

La conference des cinq Croix-Rouges
s'est rdunie ä nouvcau il Cannes en vue
de prdparer les questions qu'elle veut sou-
mettre a la Conference de Genbve, et qui
ne seront pas les seules, car d'autres Croix-
Rouges ont les leurs, par exemple cellcs
des mntilds et des invalides que lc comitd
des cinq ne veut pas abordcr, ou la
formation d'infirmiers et d'infirmieres qui
intdressc particulibrcment celle dc Gcnbve.

II s'agira aussi d'dtablir une sorte de

solidarity qui permettrait de porter secours

.a un pays ou ä une localitd frappde ino-

pindment par un fldau tel qu'un tremble-

men t de terre.
Et la vont d'emblde se poser un grand

nombre de questions auxquelles nous ne

pouvons rdpondre, et dont nous entre-

voyons ä peine la solution. La Croix-
Rouge d'aujourd'hui a un domaine restreint
et parfaitement ddfini. Elle s'occupe des

blessds, auxquels dans la guerre actuclle

on a ajoute les prisonniers. Les conventions

qui maintenant rbglent son activite
ne seront pas mises de cote, mais elles

n'occuperont plus qu'une petite place,
j'allais dire un recoin dans le vaste edifice

qui va etre blevb au bien de l'hu-
manitb. Et nous ne pouvons que nous en

rbjouir, car s'il ne doit plus y avoir de
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guerre, si ce spectre affrcux ne cloit plus
se presenter il nos regards, it cjuoi bon

ces prescriptions qui s'efforcent d'adoucir
quelque peu les maux qu'amftneut les combats

Conservous-les cepcndant, non pas

pour en faire usage, mais comme timoins
de l'idie noble qui les a inspiries et qui
les a fait naitre, et qui va maintenant

s'dpanouir en une magnifique floraison.
Le champ est si vaste qu'on se de-

mande par quel coti il faudra Faborder-
Car on peut difficilement se representor
qu'on attaque toutes les questions it la
fois. II en est qui out dija ite l'objet
d'etudes silicoses^ ct qui ont provoqui
Faction des gouvernements. J'ai parli de

la tuberculose dont les ravages ont beau-

coup augments dans la derniere guerre.
Dans certains pays comme l'Angletcrre on

l'ltalie, on s'en occupe activement, et 1'on

a crei des dipartements sanitaires charges

spicialement de la lutte contre les fliaux
do cette nature. II y a lä une question
qui n'est pas purement medicale, qui est
aussi sociale, car l'un des moyens les plus
officaces de combattre cette maladie, e'est
['amelioration du logement.

La tuberculose, e'est lit une question de

longue halcine et qui ne peut pas avoir
de solution rapide et immediate, tandis

que pour d'autres qui sont le resultat de

la guerre, il faudra porter secours sans

tarder, et le secours devra etre apporti
par la communautd, car e'est la commu-
naute qui est en danger. L'Europe d'au-

jourd'liui est menacee d'une terrible
epidemic de typhus exanthimatique, qui vient
de l'Est, qui envahit maintenant la Galicie
et qui marche rapidement du coti de

l'ouest. Toutes les nations de FEurope sont
interessees it intervenir pour empechcr la

propagation du mal qui pourrait etre ar-
rftti assez facilement si l'on avait les

disinfectants nicessaires, dont les pcuples
frappis actuellement sont conipletemeut

dipourvus. Lit, une action commune par-
tant d'unc direction unique pourrait etre
trfts efficace.

On parle de la protection de l'enfance.

Ici encore ce sont les pays de Fest de

FEurope qui souffrent le plus cruellement.
Partout oü regne la famine, les enfants
sont les victimes les plus nombrcuses, et
e'est par milliers que meurent les nou-
veau-nis qui n'ont pas le lait qui leur est
necessaire. Ici le danger de la contagion
n'est pas ii redouter, et ce n'est qu'une
partie de FEurope qui souffre, mais la
solidarity, l'entre-aide mutuelle qui doit
etre it la base, de la Croix-Rouge de la

paix, commande aux autres nations d'es-

saycr do sauvcr ces pauvres petits, quand
memo ils appartiennent it un pays qui flit
il y a peu dc temps l'ennemi.

Voilii, Mesdarncs et Messieurs, quelques-
unes des questions qui seront soulevies it

la conference et qui doivent faire l'objet
des travaux de l'institution mondiale qu'on
sc propose de fonder.

Cette institution, quelle forme devra-t-
elle revetir, combien aura-t-elle do

subdivisions, et quelle sera la forme de cha-
cune? Nous croyons qu'il cct igard la
Croix-Rouge amiricaine a des idies arre-
tecs qui ne nous sont qu'imparfaitement
connues. II s'agit surtout d'un vaste

Organe central destine ii reunir toutes les

informations relatives ä ces divers sujets,

qui permettrait ainsi d'entreprendre une
action commune, et qui peut-etre en au-
rait la direction.

Et cet organe central, oft risidera-t-il
On parle eouramment du palais de la

Croix-Rouge de la paix, qu'il faudrait ile-
ver dans tel ou tel point de notre canton.
Mais avant de l'edifier, il est urgent de

savoir quelles dimensions il doit avoir, et

pour cela quel sera le nombre de ses

habitants. Qui fournira les ressources nices-
saircs pour construire le palais, pour l'on-
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trctenir et pour clouner aux tiombreux
ouvriers qu'il doit abritcr le salairc au-
qucl ils out droit? On voit que si I'idtie
du palais cle la Croix-Rouge de la paix
a dtijä fait beaucoup de chemiu, la
realisation en paralt encore fort incertaine,
lrianmoins nous pouvons avoir bon es-

poir.
Vous le voyez, Mesdames et Messieurs,

la Croix-Rouge de la paix est quelque
chose de nouveau. Sans doute, on peut
dire que l'idee premiere est nee il y a

cinquante ans quand l'institution actuelle
fut fondee, inais main tenant la semence

jetee en terre cloit devenir le grand arbre,
et ce que nous devons ddsirer, c'est que
le grand arbre pousse ses racines dans

la terre de Geneve et abrite notre ville et

notre pays de son ombre bienfaisante.
Mesdames et Messieurs, la Croix-Rouge

dc la paix est line creation magnifiquc

qui fait appel aux sentiments lcs plus

genereux qu'il y ait dans le cceur dc
l'liomme. Saluons-eu la naissance avec un
cnthousiasme aussi grand qu'a provoque
le mot de Societe des nations. Ici, c'est

une societe analogue, et qui meme est

d'un ordre plus eievd: point de contrainte,
point de sanction penalc contre un membrc
recalcitrant. R n'y a que 1'association vo-
lontairc et desinteresseo sans autre but que
le bien de l'humanite. Et si, comme l'an-
cienne Croix-Rouge, eile reussissait ä

grouper ä l'ombre de son drapeau toutcs
les nations du monde, ce serait la fin ccr-
taine des guerres, car il n'y aurait plus
cl'autre rivalite que dans la poursuite de

ce qui peut ameliorer la condition hu-
mainc. Croix-Rouge suissc et Croix-Rouge
cle Genfcve, vous vous joindroz ä la Croix-
Rouge dc la paix, car il v aura place pour
tous lcs devouements.

-~K>-

Notiee publiee par la Soeiete suisse pour la prevention des

maladies veneriennes

Quoique certaines personncs pndibondcs
pourraient en §tre offusquees, nous croyons
devoir publier cette notice clout l'inttiret
general n'echappern a aucune iimc bien
irie. (Bed.)

Les maladies veneriennes

Les maladies veneriennes (sexuelles) sont
des maladies contngieuscs cpii se trans-
mettent dans la majorite des cas par les

rapports sexuels et qui affectent surtont
les organes genitaux. Les deux maladies
veneriennes les plus repandues sont la

blennorrhagie (chaude-pisse) ct la syphilis.

La blennorrhayie

Chez 1'homme, la blennorrhagie est cons-
tituee clans sa premiere periode par une

inflammation dc la muqucusc du canal

uretral. Elle se manifeste par un ecoulc-
ment purulent et par une sensation do

brülure pendant remission de Purine. Chez

la femme, ses manifestations sont
analogues, mais souvent la maladie ne

provoque d'abord pour ainsi dire aucun
malaise notable; seul un leger dcoulemcnt ct
lcs taches qu'il forme sur le lingo aver-
tissent la malade que quelque chose n'est

pas en ordre. A cette pri'iode, la
blennorrhagie peut guCirir avec une facility
relative par l'omploi d'un traitement (mddi-
cal!) rationnel.

Lorsqu'on no la traite pas, l'inflamma-
tion gagne les organes profonds (vessic,

prostate et testicule chez 1'homme, organes
du bassin chez la femme); elle pent en-
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